
 
 
fomme de mer  
liberté  
enchaînée à ton corps  
tes abyssaux tréfonds  
s’écartèlent goutte à goutte  
 
réminiscence des  
traversées  
mythiques 
 
elles remontent en courants  
du creux  
de tes entrailles  
goulées gargouillantes qui  
recherchent la  
surface  
 
ton gouffre embrumé  
s’entrouvre  
 
fomme de mer  
tu n’es qu’eau-sel  
tu n’es fait que pour l’eau-sel  
elle t’expulsa barbotant  
petite immensité finie  
te laissa coulant à flot  
dans la gravité traitresse  
 
fomme de mer  
tu es trop large 
les espaces clos t’enserrent  
toi petit monstre de mer 
aux ouïes miroitantes  
 
toujours prête à être autre  
tu naquis d’une seule pierre  
parthénogénèse christique  
tu suintas du cratère  
sur tes deux rives  
duel à mort  
de deux règnes fratricides  
  
 
 
fomme de mer  



de nulle part  
tu es partout  
envahit tout  
un être ancré  
dans l’inconstance  
des tsunamis et des marées  
 
elles te ballotent tour à tour  
tandis que mousse  
l’écume  
dans tes cheveux reflet d’aurore  
 
fomme de mer tu es  
inénarrable fusion  
du calme plat horizonné  
et des tempêtes amniotiques  
qui dévorèrent Titanic  
 
tu vas tu viens  
t’en vas gaiement  
abritant des univers  
en ton sein  
nourricier  
 
tes pas sève de vie arrosent la terre de leurs cristaux  
criste marine pave le chemin où tu vas pissant ton eau  
 
fomme de mer  
nul ne sait  
ce qui arrive quand on te voit  
 
de l’autre côté de toi  
rêves de rencontres  
rivages dorés  
 
tes pensées voguent en  
roulis 
remous 
rouleau  
rumeurs gloussantes  
habillent  
tes falaises escarpées   
 
d’insaisissable  
 
liberté   


